VŒUX DU MAIRE

SAMEDI 17 JANVIER 2003

Monsieur le Préfet,

Madame la Sénatrice,

Monsieur le Député, Vice-Président du Conseil Régional d’Ile-de-France,

Monsieur le Président de la Communauté d’Agglomération du Val d’Orge,

Mesdames et Messieurs les Elus, Conseillers Régionaux, Conseillers Généraux,

Maires, Maires-Adjoints, Conseillers Municipaux,

Madame, Messieurs les Représentants de notre ville jumelle et sœur d’Obertshausen, 

Mesdames, Messieurs les Responsables des Services Publics, des Associations et du monde économique,

Enfin,
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Mesdames, Messieurs, Chers Amis Génovéfains,

Avant toute chose, car il vaut toujours mieux commencer par le début : bienvenue sous ce grand chapiteau qui nous accueille tous les ans pour fêter ensemble la nouvelle année. 

Bienvenue et surtout, puisque c’est pour cela que nous sommes réunis  : bonne année à tous, à vos proches ainsi qu’à vos familles, et de la part de toute l’équipe municipale et de l’ensemble du personnel communal, nos souhaits les plus sincères de réussite et de santé pour cette année 2003.

Mes Chers Amis, 
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Vous l’avez sûrement remarqué, dans ce grand sport national que j’appelle le dénigrement systématique de tout, et qui est malheureusement de plus en plus pratiqué, en particulier par certains médias, cette tradition des cérémonies de vœux de bonne année serait en perte de vitesse, voire même, à la limite du ringardisme.

Les textos remplacent les cartes de vœux, le 31 décembre se passe devant la télé, et se rendre aux cérémonies municipales serait même une figure imposée.

Et bien moi, je crois que si ce mois de janvier n’existait pas, il faudrait l’inventer ! 
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Oui, je le dis franchement, moi, j’aime cette tradition, je trouve qu’elle est une occasion formidable de se retrouver tous ensemble, de discuter un peu, et puis aussi de faire la fête, ce qui n’est le plus petit des avantages.

Alors ne boudons pas notre plaisir, profitons de cette soirée, et débutons l’année dans la bonne humeur.

Mais avant cela, c’est aussi le moment, vous le savez, de jeter un regard sur l’année écoulée et surtout de prendre de bonnes résolutions pour que l’année 2003 soit un bon cru et qu’elle soit pleine de nouvelles ambitions.

Et de l’ambition, nous en avons bien besoin. 

4

Il suffit de regarder un journal télévisé du début à la fin, pour s’en rendre compte. Je ne sais pas si cela vous fait la même chose, mais en général, quand j’éteins le poste, j’ai tendance à déprimer. 

Un peu comme si, toutes les nouvelles étaient mauvaises.

Mais là, ce n’est pas le fait des journalistes.

Il faut reconnaître que notre monde tourne parfois à l’envers.

Malgré les grands progrès technologiques, les avancées scientifiques et l’élévation toujours plus grande des richesses produites sur la planète, les injustices, les inégalités et la violence restent très vivaces et trop marquées au point même d’être insupportables.
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C’est vrai au plan international, où les perspectives d’avancées vers une planète pacifiée sont peu nombreuses. De la Côte d’Ivoire au Moyen Orient, de la Tchétchénie aux menaces terroristes, des conflits meurtriers s’inscrivent dans la durée et font souffrir des millions d’hommes de  femmes, otages des nationalismes, des intégrismes, des intérêts économiques.

S’y ajoute à présent un grand risque, celui d’une nouvelle guerre en Irak, dont les conséquences à l’échelle de la planète sont imprévisibles. 

Sans faux semblants, je le dis, c’est une folie.
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Même si des nouveaux concepts fumeux fleurissent comme celui de la « guerre préventive », les tensions actuelles doivent et peuvent être apaisées par la recherche permanente d’une solution politique. 

La France doit cesser sa valse hésitation : elle est un grand pays, qui siège au conseil de sécurité des nations unies et qui dispose d’un pouvoir d’entraînement sur l’Europe et sur d’autres régions du monde encore.

Elle doit jouer son rôle : rappeler ce que la guerre coûte et tout mettre en œuvre pour l’éviter. 

Vous avez été très nombreux ces derniers jours à m’en faire part : il ne faut pas s’engager aveuglément dans ce conflit qui pourrait être le début d’un engrenage infernal.
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Dans notre hexagone aussi, de nombreux problèmes subsistent et des incertitudes pèsent sur l’Avenir. 

Notre société porte encore en elle les stigmates de la longue crise économique que nous avons traversé. Les cinq dernières années nous ont montré que même lorsque le chômage baissait, une grande insécurité sociale demeurait pour autant.

Beaucoup de nos concitoyens vivent des situations de précarité, avec des fins de mois difficiles à boucler, un travail qui prend des formes de plus en plus stressantes à mesure que s’est développée une flexibilité de tous les instants, très dure à vivre au quotidien pour la grande majorité des salariés de ce pays.
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L’incertitude est aussi de mise concernant l’avenir de notre système de retraites, si particulier, au point d’incarner ce qu’à l’étranger ou appelle le « modèle français de protection sociale » puisqu’il est fondé sur les principes de répartition et de solidarité entre les générations. Cela nous préoccupe au plus haut point car ce dossier est tout, sauf un dossier technique.

On a d’ailleurs souvent coutume de dire que l’on mesure le degré de civilisation d’un pays au sort qu’il réserve à ses anciens.

Nous voulons conserver et même améliorer notre système solidaire parce que nous refusons de voir réapparaître en France des vieux travailleurs pauvres et des retraités à bout de souffle à qui, il ne reste ni le temps ni l’argent pour profiter de la vie qu’il leur reste.
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Alors oui, de bonnes pensions doivent être garanties et non livrées au loto de la bourse.

Et non, personne ne nous fera croire que c’est en allongeant toujours plus le nombre d’années de cotisations qu’on luttera contre le chômage et que l’on préservera les comptes de la nation.

J’ai parlé de difficultés sociales, j’ai parlé d’incertitude à propos de nos régimes de retraites. Je veux aussi dire un mot des signes des grands changements, que nous avons tous remarqué dans notre société, et qui témoignent d’une certaine perte des repères et même d’une certaine crise de vos valeurs.

Cette épreuve que traverse la société française appelle des réponses nouvelles et ambitieuses pour y faire face. 
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C’est même indispensable. Tout recul sur le plan des valeurs est un recul de civilisation.

C’est le cas quand une maman se retrouve seule à élever ses trois enfants en menant de front sa vie professionnelle, et qu’elle ne sait pas, à quelle porte frapper pour trouver de l’aide.

C’est le cas, lorsque des jeunes filles nous disent qu’elles n’osent plus mettre une jupe de peur d’être importunées, et que personne n’agit pour que ça change.

C’est aussi le cas lorsque des écoles concentrent des problèmes de violence, d’échec scolaire et de manque de moyens, depuis des années et qu’on ne met pas le paquet pour qu’elles puissent continuer à remplir leur mission.
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Et quand une poignée de délinquants pourrit par moments le quotidien des habitants et donne ainsi une mauvaise réputation à notre jeunesse qui pourtant, dans son immense majorité regorge de talents, de volonté de réussir et d’ambitions positives, il ne faut pas laisser faire.

A Ste-Geneviève-des-Bois, nous avons fourni de gros efforts dans le domaine de la prévention, de la délinquance, parce que nous sommes persuadés que pour être efficaces dans la lutte contre la violence, il faut intervenir en amont, avant que certains jeunes n’y basculent. 

Nous veillons concrètement à les encadrer par des adultes dès le plus jeune âge, en multipliant les activités culturelles, sportives et éducatives, pour leur éviter le désœuvrement et les mauvaises fréquentations.
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C’est un investissement considérable qui s’est concrétisé par : l’ouverture d’un 3ème club Junior, un service prévention renforcé, et au delà, la création d’une commission préventive de rappel aux règles.

D’autre part, pour œuvrer à cette tranquillité, une cellule de veille qui associe les services de police, de Justice, de l’Education Nationale et les services sociaux municipaux a été mise en place sur la ville pour coordonner les actions et gagner en efficacité.

Mais je dois dire que j’aurai aimé que dans cette tâche, le gouvernement nous aide un peu plus, lui qui dit avoir fait de la sécurité on premier objectif. Car j’ai pour l’instant le sentiment que l’augmentation des moyens de police qui a été votée, ne passe pas par delà le périphérique alors que c’est en banlieue que les besoins se font sentir le plus fortement.
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Rappelons qu’à Paris, on peut compter sur un policier pour 200 habitants. En Essonne, 1 pour 500. 

A Ste-Geneviève-des-Bois, 1 pour 700. Cela se passe de commentaires.

Mes chers Amis, tout ce climat de tension tant international qu’hexagonal, est c’est vrai, générateur de beaucoup d’inquiétude et même d’angoisses, qui peuvent nous faire perdre la confiance dans le progrès.

Dans ce genre de période, nous le savons tous, de mauvaises tentations peuvent survenir. 

Celle du repli sur soi, de l’individualisme à tout crin et même celle de la recherche d’un bouc-émissaire. 

C’est malheureusement ce que nous ont fait sentir les résultats de l’élection présidentielle, qu’il faut garder à l’esprit en ce début d’année. Ils sont comme un signal d’alarme.
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Ils sont la marque qu’un esprit de compétition gagne peu à peu les individus, sous l’effet des sentiments de peur, de perte de repères et de crainte de l’avenir. 

C’est un grand danger : cet individualisme dresse les uns contre les autres, les jeunes et les anciens, les salariés et les chômeurs, les fonctionnaires et ceux du privé, et que sais-je encore ? 

Pourquoi pas les blonds contre les bruns ?

Tout se passe comme si, il fallait écarter l’autre de son chemin pour réussir sa propre vie. Comme si l’existence n’était qu’un grand jeu de télévision moderne et qui porte ce nom détestable : le maillon faible !
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La réponse aux problèmes posés est pourtant diamétralement inverse.

C’est comme d’habitude par la solidarité, l’esprit collectif, le travail, l’effort et la volonté d’avancer tous ensemble en privilégiant ce qui nous rassemble que nous pourrons construire un meilleur avenir.

Ce sont ces valeurs qui ont fait notre grand pays. 

N’en déplaise aux esprits chagrins qui n’ont de cesse de répéter que rien ne va et que c’est mieux ailleurs, la France à les moyens de continuer à se développer tout en réduisant les inégalités et les souffrances. Le TGV relie Paris à Marseille en 3 heures. Ariane lance des satellites pour le monde entier. Les richesses produites augmentent chaque année. 
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Et il serait impossible d’apprendre à mieux vivre ensemble, à mieux répartir la croissance, à empêcher des quartiers de devenir des ghettos ?

Je n’y crois pas un seul instant, sinon je ne serai pas à cette tribune. 

Voyez-vous, dans notre équipe municipale, nous sommes divers mais une conviction nous est commune au-delà de toutes les autres : c’est celle qu’il n’y a pas de fatalité.

Condorcet l’a mieux dit en écrivant « qu’on ferait beaucoup plus de choses si l’on en croyait moins d’impossibles ».

Alors évidemment, le volontarisme ne suffit pas, même s’il est indispensable.
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Ce qui est déterminant, c’est que tout le monde, chacun à son niveau, les politiques bien sûr mais aussi les citoyens s’impliquent dans la société.

Chacun d’entre nous a un plus à apporter, une pierre à poser. 

Le temps où l’on croyait pouvoir changer la vie par décret est bien derrière nous. Tout ne peut pas venir d’en haut : ça ne marche pas.

A Ste-Geneviève-des-Bois, faire confiance à ceux qui proposent, à ceux qui osent et qui nous font part de bonnes idées pour améliorer la vie quotidienne est un choix conscient.

C’est même une méthode d’action permanente. 
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C’est comme cela que sont nés des projets municipaux qui sont mis en œuvre aujourd’hui et qui ont été impulsés par vous. 

Par exemple, si depuis quelques jours, vous avez pu rencontrer des agents vêtus d’un blouson orange aux abords de nos écoles élémentaires, pour sécuriser les enfants au quotidien, c’est bien le fruit d’un vrai dialogue avec les parents d’élèves et la communauté éducative. C’est une co-production. Mais là encore, même s’il faut s’en féliciter, le travail n’est pas terminé.

Pour que ce système fonctionne bien, il faut que chacun ait conscience qu’il en fait partie lui-même. Comment ?
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En en parlant avec ses enfants, en aidant les agents à convaincre ceux qui se refusent encore à garer la voiture un peu plus loin, et puis aussi, en faisant attention soi-même à bien respecter les consignes de sécurité.

C’est donc une implication de chacun d’entre nous qui conditionne la réussite et l’efficacité d’un tel dispositif.

Ce sera aussi le cas pour l’opération « Libérez les trottoirs » que nous allons engager dans les mois qui viennent et qui vise à ce que les poussettes, les personnes âgées, les écoliers et les simples piétons ne soient plus en permanence sacrifiés dans leurs déplacements quotidiens sur l’autel du tout-voiture. 

Là aussi, la Municipalité va agir. 
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En prévenant et en cherchant à convaincre dans un premier temps, mais également par la suite, si cela s’avère nécessaire, en sanctionnant aussi. Mais très honnêtement, c’est surtout encore une fois une affaire de responsabilité individuelle, celle de chaque Génovéfain.

Pour tout vous dire, je suis plutôt confiant. Car je mesure chaque jour un peu plus que cette implication de tous dans la vie de la commune est une des richesses les plus précieuses de Ste-Geneviève-des-Bois.

Bien sûr, comme partout, il existe des égoïsmes mais globalement, et c’est cela qui compte, vous êtes attachés à votre ville et vous contribuez tous à la faire vivre, à l’animer , à la rendre accueillante et agréable.
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· 250 associations qui oeuvrent dans des domaines extrêmement divers et qui s’adressent à tous les âges, à tous les goûts, à toutes les envies.

· Des milliers d’habitants qui participent aux grands rassemblements populaires comme les vide-greniers, la fête des associations, le concours floral ou encore ce soir, où vous êtes plus de 1500. 

· Comme les 1000 bénévoles associatifs qui ont fait la fête jusqu’à tard dans la nuit la semaine dernière sous ce même chapiteau. Ou comme les milliers d’enfants qui vont découvrir le monde rural ici même dans quelques jours à l’occasion du salon agricole de l’Essonne.

C’est la preuve concrète que  les Génovéfains sont prêts à se mobiliser et à participer. 
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A dire vrai, chez nous, à Ste-Geneviève-des-Bois, se rassembler est même une seconde nature. 

C’est sans doute parce que nous savons ce que nous devons à l’esprit collectif.

Il ne s’agit pas d’un slogan : c’est une réalité concrète. 

Etre ensemble nous donne une force supplémentaire, celle de changer le cours des choses, par la mobilisation, par la solidarité, comme cela a été le cas lors de la bataille contre le couloir aérien par exemple.

Il nous faut consolider cet acquis parce qu’il nous protège du repli et du chacun pour soi. Il nous permet de bien vivre ensemble.
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Aussi, cette année, les projets de la Municipalité s’inscrivent tous dans cette démarche. 

Agrandir le conservatoire et créer une nouvelle salle de danse, rénover totalement notre marché du Donjon, qui est un lieu de rencontre et de convivialité par excellence, ouvrir une nouvelle salle pour les associations et les familles dans le quartier du Canal, inaugurer la Maison des Services Publics, voilà autant de réalisations qui vont concourir à favoriser plus encore les rencontres, à multiplier les activités et à ce qu’elles soient pratiquées dans les meilleures conditions.

Il a fallu faire preuve d’imagination et de rigueur pour que ces projets puissent voir le jour.
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Car comme mon ami Pierre CHAMPION à l’habitude de le dire, notamment au Conseil Général lorsqu’il obtient avec sa ténacité légendaire  des financements pour notre commune, Ste-Geneviève-des-Bois n’est pas une ville riche, loin s’en faut.

 Et lorsque des transferts de charges substantiels sont opérés de l’Etat en direction des communes, comme c’est le cas cette année notamment avec la suppression des aides financières allouées pour rémunérer les emplois-jeunes, et bien, croyez-moi, boucler le budget devient même un vrai casse-tête chinois. 
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Mais grâce aux efforts de gestion des services municipaux, aux subventions régionales attribuées avec l’aide de notre député et Vice-Président du Conseil Régional d’Ile-de-France, Julien DRAY, et aussi à la montée en puissance des vertus de l’action collective que symbolise la Communauté d’Agglomération du Val d’Orge, Ste-Geneviève parvient à maintenir un haut niveau d’investissement et s’efforce chaque jour d’améliorer encore la qualité du service public.

Mais il est d’autres initiatives, et qui ne coûteront pas un sou, qui peuvent être organisées pour fortifier plus encore les liens qui nous unissent, pour découvrir de nouveaux visages, connaître de nouvelles personnes et développer ainsi une convivialité et une fraternité dynamiques. 
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Vous pouvez vous-même en être les initiateurs et faire comme d’autres le font déjà dans notre ville en organisant des repas de rue entre voisins. Partout là où de tels évènements ont eu lieu, que ce soit rue Jean Jaurès, rue Pierre Curie, à la Résidence Rosenberg, rue du 8 mai ou encore à la Résidence Claire Joie, je peux vous l’assurer puisque j’y ai été invité, chacun se connaît, s’entraide par de petits services, et tout le monde s’accorde à dire que la vie quotidienne s’en retrouve bonifiée tout au long de l’année.

Au moment ou beaucoup doutent et s’interrogent en se posant cette question qui nous taraude : peut-on vivre ensemble, cet esprit de fraternité et d’ouverture sur les autres qui caractérise ces repas est celui qui doit guider nos pas.
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C’est ce même esprit qui est symbolisé par « 32 324 histoires de vies, une seule ville. » Tous ces visages, toute cette diversité que vous pouvez découvrir sur ces affiches, c’est la première des richesses de notre ville. Chaque génovéfain, chaque génovéfaine quelque soit son quartier, sa profession, ses origines, son âge ou sa passion compose notre communauté, celle de Ste-Geneviève-des-Bois.

C’est bien cela le fil rouge de notre année nouvelle : tout faire pour nous rapprocher les uns les autres et mieux se connaître. 

Naïveté ? Pas du tout. Car pour réhabiliter des valeurs qui se perdent dans le flot des logiques individualistes, il faut commercer par le début. Et le début, c’est se respecter, se dire bonjour, s’entraider, s’écouter, mieux se comprendre. 
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Et alors rétablir les règles élémentaires de la vie en commun et de la vie en société, de la plus insignifiante à la plus grave, sera possible.

C’est bien d’un changement dans nos comportements, pour chacun d’entre nous, dont nous avons besoin. 

Tous vivre ensemble, c’est cela.

A Ste-Geneviève-des-Bois, nous avons une longueur d’avance.

Gardons-la et montrons l’exemple.

Il y a tant de bonheur à vivre ensemble !

Et pour mettre en conformité les paroles et les actes, commençons dès maintenant en débutant la fête !
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Bonne année à tous, bonne santé surtout,

Vive 2003.

Vive Ste-Geneviève-des-Bois 

Et Merci à Tous !

30

